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      AVANT-PROPOS

      

      Ce second volume des œuvres de Scévole de Sainte-Marthe regroupe les publications qui se sont échelonnées entre le Premier Volume
 de 1569 et l’année 1575. La chronologie invite à le diviser en quatre sections : la première comprend les œuvres parues en 1569 mais qui ne figurent pas dans le tome précédent, puis les publications de 1570 et 1572 ; la seconde est constituée par Le Second Volume des Euvres
 (1573), la troisième par la Canticorum Paraphrasis Poëtica
, elle aussi de 1573, la quatrième par l’Hymne à Mgr. Christophle de Thou
 de Guillaume Aubert avec la traduction de Sainte-Marthe. Chacune de ces sections sera précédée d’une introduction. Pour éviter que l’unité du Second Volume des Euvres
 se trouve brisée par des notices partielles, leur contenu se trouve intégré dans l’introduction précédant cette publication.

      Par ailleurs notre édition reste fidèle au principe consistant à faire figurer en vis-à-vis les traductions de Sainte-Marthe et les textes-sources, même quand ceux-ci sont aisément accessibles. Il nous semble par exemple qu’il est plus agréable pour le lecteur d’avoir sous les yeux à la fois le texte de « La Statue de Pigmalion » et les vers d’Ovide qu’il traduit.

      Enfin, pour alléger les références en évitant la répétition du mot « pièce », on a utilisé plus systématiquement que dans le tome I les abréviations du type [ xxx] pour les vers et les rares textes de prose, et [E-yyy] pour les Elogia
.

      

      Aux remerciements exprimés au début du volume précédent (et que je renouvelle particulièrement pour Jean Céard, Max Engammare, Michel Magnien, Jean Vignes et le scrupuleux correcteur et conseiller qu’est Pierre Martin), c’est un agréable devoir d’ajouter ceux qui reviennent aux éminents hellénistes Michel Briand et Jean Bouffartigues, ainsi qu’au service de la fabrication de la Librairie Droz, particulièrement à Joëlle Légeret, qui a pourchassé les fautes qui émaillaient le premier état de ce travail, et Chloé Girard, qui a lutté sans relâche pour améliorer sa présentation.

    

  

  


		

    
		

  
    
      I 
DES PREMIERES ŒUVRES
 
AU SECOND VOLUME
 
(1569-1573)

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      

      La première section du présent volume comprend les cinq pièces imprimées entre les Premières Œuvres
 et le Second volume des Euvres
, dans lequel elles se trouveront d’ailleurs toutes reprises. Or la période qui s’est écoulée entre le 25 février 1569 (achevé d’imprimer des Premières Œuvres
) et les mois de février-mai 1573 (au cours desquels fut imprimé Le second volume des Euvres
) fut d’une importance particulière tant sur le plan de la vie de Scévole de Sainte-Marthe que sur celui des événements militaires et politiques auxquels se rattachent les cinq pièces qui vont suivre.

      
        
          Sainte-Marthe en 1569-1573

        

        Au moment où Fédéric Morel imprimait les Premieres Œuvres
, on a pu supposer que le poète se rendit à Metz où se trouvait Charles IX
; mais nous n’avons pas de certitude à ce sujet, pas plus que sur ses activités au cours de l’année 1570. On sait en tout cas qu’en 1571 il prêta serment devant la Chambre des Comptes pour son office de Contrôleur Général des Finances en Poitou
, puis qu’il s’installa à Poitiers. Le 20 décembre naquirent les « jumeaux » : Gaucher (Scévole [III]) et Louis [IV], futurs historiographes.

        Dans un autre domaine, c’est encore à Poitiers que du 27 au 29 juillet 1572 eut lieu la représentation de Job
, dont Scévole a composé au moins le « Prologue » et les « Cinq 
Odes recitées entre les actes de la Tragicomedie » ([158] à [ 163]). Ajoutons qu’au cours de la même année 1572 son oncle René mourut et son frère Louis [III] fut pourvu de la charge d’Avocat du Roi au Présidial de Poitiers.

        Aucun de ces événements n’a laissé de traces dans les poèmes qui constituent notre première section.

      

      
        
          Les événements de février 1569 à mai 1573

        

        La troisième guerre civile sévissait depuis août 1568 ; elle fut marquée principalement par la bataille dite de Jarnac (13 mars 1569), suivie des sièges de Mussidan (marsmai) puis de Poitiers (24 juillet-7 septembre) avant la sanglante rencontre de Moncontour (3 octobre). Dans un premier temps, le seul événement évoqué par Sainte-Marthe sera le siège de Mussidan, au cours duquel Timoléon de Cossé trouva la mort : les deux premiers poèmes ([ 136] et  137]) sont consacrés à la déploration de cette perte.

        La paix de Saint-Germain, signée le 8 août 1570, ouvrit une période de deux années de calme relatif, marquée par deux mariages princiers.

        Le premier, unissant Charles IX et Elisabeth d’Autriche, fille de l’Empereur Maximilien II, fut célébré le 26 novembre 1570. En prévision de cet événement Scévole avait composé l’Hymne sur l’Avant-Mariage du Roy
 ([ 138]).

        Chacun ayant en mémoire l’enchaînement de massacres dont fut suivi le mariage de la sœur de Charles IX avec le roi de Navarre, on pourrait être tenté d’oublier que cette union était destinée à consacrer la politique de réconciliation inaugurée par la paix de Saint-Germain. C’est cependant cet aspect irénique tristement démenti par les faits que souligne l’« Epithalamium » (140]), traduction d’un épithalame de Belleau.


        

        On constate ainsi qu’au cours de ces trois années, Sainte-Marthe a continué dans la voie qu’il avait précédemment tracée : importance de la place occupée par les événements marquants de l’époque, pratique conjointe du français et du latin, où les traductions occupent une place notable, et fidélité à deux de ses principaux « collaborateurs » des années précédentes, Guillaume Aubert et Rémi Belleau.
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    p.13

    
      1

      
          Cf. t. I, Introduction, p. XXXIII.

        

      

    

    
      2

      
          Du Verdier, La Bibliothèque d’Antoine du Verdier, sr. de Vauprivas
, 1585, p. 1129, qui complète Dreux du Radier, Bibliothèque Historique… du Poitou
, 1754, t. III, p. 160.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LE « TOMBEAU » DE TIMOLÉON DE COSSÉ

      
        
          Notice

        

        

        Le personnage dont Sainte-Marthe déplore la mort dans les deux pièces qui vont suivre fut l’un des plus vaillants capitaines des deux premières guerres de religion.

        Timoléon de Cossé, comte de Brissac, fils de Charles Ier
 de Cossé et de Charlotte d’Esquetot, naquit en 1543 ; il fut le frère aîné de Charles II de Cossé (1550-1621), duc de Brissac et Maréchal de France. Élevé comme enfant d’honneur auprès de Charles IX, il fut l’élève de Buchanan. En 1560, Charles IX devenu roi fit Timoléon de Cossé gentilhomme ordinaire de sa chambre, puis lui donna la charge de Colonel général de l’infanterie française delà-les monts. Il fit ses premières armes en 1562 au siège de Rouen, puis rejoignit l’armée du Lyonnais et se fit remarquer en mars 1563 par son intrépidité au cours du siège de Lyon. Son père étant mort en décembre 1563, Charles IX le fit chevalier de son ordre, capitaine de cinquante hommes d’armes, Grand Fauconnier et Premier Panetier, et lui donna le gouvernement de la ville et du château d’Angers.

        En mars 1565, Timoléon de Cossé partit secourir Malte assiégée par les Turcs de Soliman et l’année suivante combattit les Turcs en Hongrie aux côtés de l’Empereur Maximilien. A l’automne 1567, lors du début de la seconde guerre de religion, l’infanterie française fut réorganisée en six régiments dont trois sous les ordres de Timoléon de Cossé. Il combattit à leur tête à la bataille de Saint-Denis, le 10 novembre suivant.

        

        Au cours de la troisième guerre il n’est guère de combat auquel Timoléon de Cossé n’ait pris part. Il s’empara de Confolens, puis battit l’armée de Coligny à Jazeneuil (17 novembre 1568) et participa à la bataille dite de Jarnac (12-14 mars 1569). Quelques semaines plus tard, il était mortellement blessé d’un coup d’arquebuse au siège de Mussidan en Périgord, le 28 avril 1569. Il n’avait que vingt-six ans.

        La jeunesse, l’héroïsme et les victoires du jeune officier expliquent que sa mort ait connu un immense retentissement. Parmi les nombreux auteurs de vers célébrant sa gloire et pleurant son trépas, on relève les noms de François de Belleforest
, Philippe Desportes
, Étienne Jodelle, qui a composé au moins deux pièces à ce sujet
, E. de La Guette
, Pascal Robin du Faux
, Antoine Valet
.

        La mort de Timoléon de Cossé fut particulièrement ressentie en Poitou où il avait remporté ses dernières victoires : Madeleine Neveu, dame des Roches, a composé une longue « Épitaphe de feu Monsieur le Comte de Bris
sac  »
, (dont Sainte-Marthe fera l’éloge dans le Second Volume

), et nous évoquerons bientôt le rôle de Guillaume Aubert, dont on se souvient qu’il était poitevin.

        Les pièces de Sainte-Marthe ont paru dans deux publications différentes, qui ont été parfois confondues.

        1. Epitaphes et Regrets


        Le recueil qui s’intitule Epitaphes et Regrets svr le trespas de Monsieur Thimoleon de Cossé, Comte de Brissac

contient vingtdeux pièces ; neuf sont en latin et ont pour auteurs, outre Sainte-Marthe, Jean Dorat, François d’Amboise
, Mérille
et Nicolas Vergèce
; les treize épitaphes françaises ont 
pour auteurs François d’Amboise, J.-A. de Baïf, J. Ballonfeau
, L. de Bourg
, H. Chandon
, Amadis Jamyn, Charles de La Rivière
et Nicolas Le Roy de La Boissière. Le nom de ce dernier retient particulièrement l’attention : on a vu que Sainte-Marthe avait dédié en 1569
un sonnet à cet ami de jeunesse, et on lira plus loin les pièces ([ 186] et [ 187]) déplorant sa mort.

        La participation de Scévole consiste en une épigramme de quinze vers (pièce [ 136]), suivie d’une traduction par Charles de La Rivière sous forme d’un sonnet.


        Le poète devait être satisfait des premiers vers de cette pièce, car il les a fait servir pour célébrer deux autres personnages : Jacques de La Chastre, sr. de Sillac, capitaine des gardes du duc d’Anjou, tué à la bataille de Mensignac le 25 octobre 1568, et Anne d’Anglure, sr. de Givry, tombé le 7 juillet 1594 au siège de Laon
. Cependant la succession des deux premières versions pose un problème de chronologie : laquelle des deux a été composée la première ?

        

        La mort de Sillac étant antérieure de six mois à celle de Brissac, il serait logique de supposer que son épitaphe fut composée avant la pièce qui nous intéresse ici. Cependant elle ne figure pas dans le Tombeau du Seigneur de Sillac

, alors que parmi les collaborateurs de ce recueil apparaissent les noms de Baïf (qui compose à cette occasion sept pièces dont deux en vers mesurés français
), Belleau, Desportes, Dorat, Robert Garnier, Nicolas Goulu, Denis Lambin, Louis d’Orléans, François Thory et Étienne Pasquier, responsable de la publication. L’absence de Sainte-Marthe dans cette liste de poètes surprend d’autant plus qu’il était déjà lié avec plusieurs d’entre eux. Cependant, si Scévole semble avoir attendu quatre ans avant de penser à célébrer Sillac, puisque l’épitaphe de celui-ci apparaît seulement en 1573 dans le Second livre des Euvres
, précédée d’une dédicace à Germain Vaillant de Guélis, abbé de Paimpont
, c’est peut-être tout simplement que, comme celle de Ronsard
, 
elle parvint trop tard à Pasquier pour être insérée dans le recueil. Peut-être aussi la dédicace est-elle à mettre en rapport avec la présence dans le Tombeau du Seigneur de Sillac
 de six pièces de Paimpont
: on peut supposer que c’est ce dernier qui a incité Sainte-Marthe à célébrer le gentilhomme défunt.

        Quelles que soient les raisons de cette publication tardive, il semble raisonnable de penser que l’ordre de rédaction des trois versions du poème
est identique à celui de leur publication, donc que l’épitaphe de Brissac est antérieure à celle de Sillac. Tout d’abord parce que nous n’avons pas trace d’une impression antérieure de celle-ci. Ensuite, parce que les derniers vers du « tombeau » de Brissac présentent un texte très différent de celui de toutes les éditions postérieures des œuvres de Sainte-Marthe, alors que, malgré des variantes, celles-ci dérivent toutes de la version de 1573, que l’on retrouvera intégralement citée à sa place.

        2. Vers funebres


        Le second poème ([ 137]) consacré par Sainte-Marthe à la mort de Timoléon de Cossé est une fois encore
la traduction d’une élégie de Guillaume Aubert intitulée Vers funebres sur le trespas du tres-genereux et tres-magnanime Comte de
 
Brissac. Par G. Aubert, Advocat en la court de Parlement de Paris. Avec la traduction latine de Scevole de Sainte-Marthe lodunois

.


        Il faut bien avouer que la pièce d’Aubert n’a guère d’autre mérite que de faire apparaître la supériorité relative de la poésie française de Sainte-Marthe.

        Ce qui frappe surtout dans ces vers (mais ce caractère général et abstrait n’est-il pas inhérent au genre encomiastique ?), c’est l’absence presque totale d’allusions précises à la carrière si active du jeune capitaine, comme le confirmera un aperçu des sept mouvements que l’on peut y distinguer.

        
          
            	1
 Exorde : Homère lui-même, chantre d’Hector, ne pourrait ajouter à la gloire de Brissac, qui s’étend à l’univers entier (1-8). 2
 Différence entre ce héros et les militaires qui passent leur vie sans combattre (v. 9-14). 3
 Le premier fait d’armes de Brissac et sa récompense (v. 15-24). 4
 Sa carrière, et sa mort (v. 25-34). 5
 Ce qu’il laisse après lui : le regret et la gloire (v. 35-44). 6
 Il aurait pu choisir une vie paisible (v. 45-56), mais il a préféré combattre pour son roi et la France (v. 57-64). 7
 Péroraison : Heureux les héros tels que lui, qui inciteront les « jeunes Seigneurs » à poursuivre la gloire (v. 65-72).
          

        

        L’auteur se contente de rappeler l’action héroïque de Brissac au siège de Lyon, qui fut suivie la même année 1563 de plusieurs distinctions décernées par Charles IX. On aurait pu s’attendre à ce qu’il évoquât l’expédition de Malte : il n’en est rien. Par contre il n’omet pas de souligner que le héros était le fils d’un Maréchal de France.

        La pièce comporte un grand nombre de termes élogieux parfois répétés : chevaleureux
 (v. 30) et chevaleureusement
 (v. 40), courage
 (v. 19, 58, 67), courageux
 (v. 69) et courageuse

ment
 (v. 32), genereux
 (9, 28), gloire
 (v. 3, 22, 36, 59, 71), honneur
 (v. 22, 71), honorable
 (v. 4, 36), louange
[s
], loüange
, louenge
 (v. 7, 44, 59), magnanime
 (v. 41, 63), preux
 (v. 10, 19) et proüesse
 (v. 2, 24), vertu(s)
 (v. 20, 57, 69).

        La traduction de Sainte-Marthe, qui rend pratiquement l’original vers pour vers, est très fidèle dans l’ensemble. On remarque cependant qu’elle est stylistiquement moins pauvre que l’original, grâce aux nombreuses formules encomiastiques fournies par les poètes anciens, par la richesse et la densité du vocabulaire latin et par la liberté dans l’ordre des mots qu’autorise la versification. On utilisera un exemple pour illustrer cet enrichissement :

        
          
            Il mourut, amp; mourant il nous laissa de soy,

            A nous dy-je il laissa un regret lamentable,

            Mais il retint pour luy une gloire honorable

            Un renom immortel qui tousjours durera

            Tandis que la prouesse en estime sera (v. 34-38).

          

        

        Ces vers médiocres sont ainsi rendus par Sainte-Marthe :

        
          
            … pulchram petiit per vulnera mortem.

            Ille quidem moriens nobis æterna reliquit

            Lamenta, ast æterna sibi simul ipse parauit

            Nomina, quæ nullum non admirabitur æuum,

            Bellica dum merito virtus in honore futura est (v. 33-37)
.

          

        

        La traduction supprime la lourde cheville que constitue la reprise injustifiée par le sens de A nous dy-je
 ; inversement elle commente la mort de Brissac, qualifiée de « belle » et expliquée par ses blessures ; en outre elle rend plus explicite le dernier vers.

        

        C’est sans doute le sentiment de ces qualités qui explique que la version latine ait figuré dans toutes les éditions des œuvres de Sainte-Marthe alors que les vers de Guillaume Aubert tombaient dans l’oubli.
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          DE MORTE BRISSACI COMITIS FORTISS. SCÆ-
uola Sammarthanus


          

          
            Dum cæcos hominum motus, irasque, dolosque,

            Dum furias, ipsis & digna Gigantibus ausa

            Despicit e supera male tutus Iupiter arce,

            Pertimuit cœlo, rursusque antiqua parari

            Prælia præuidit, quod præuidet omnia, Numen.


            Ergo suo Diuum ne defensore careret

            Regia, qui tantos posset cohibere furores,

            Et certum instanti caput obiectare periclo,

            

            ◊ Brissacon euocat ad Superos : quo fortior vsquam




            Nullus erat : quo non Pallas præstantior arte,

            Non animis Bacchus, rigido non pectore Mauors.


            Ille autem vt digno migraret ad æthera fato

            Qui decus armorum fuerat, neque mortuus arma


            Deseruit, mediis sed enim deprensus in armis

            Occidit, & patrio armatus successit Olympo. ◊

          

          
            
              [image: figure]
            

          

        

      

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        

        a 


        
          TRADVCTION DV LATIN 
 DE S. D. S. M. PAR CHARLES 
 de la Riviere


          

          
            Jupiter jettant l’œil sur les terrestres lieux

            A veu les habitans de ceste terre basse

            Egaler aujourd’huy en orgueilleuse audace

            Les Geans qui jadis firent la guerre aux Dieux.

            Doncques pour s’asseurer, craignant bien que les Cieux

            Ne sentissent encor une telle menace,

            

            Il a mandé Brissac, duquel la jeune face

            Pouvoit faire trembler les plus audacieux.

            Brissac qui en courage, en force & en adresse,

            Des Dieux plus redoutez egaloit la proüesse,

            Mais luy qui se vid tant aux armes estimé,

            N’a voulu pour la mort abandonner les armes,

            Ains mourant bravement au milieu des alarmes,

            Au Ciel, pour le deffendre, est allé tout armé.
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          136. Publication :

          Epitaphes 1569
, f. A iiij v°. Le second volume des Euvres
, 1573, III. Livre, p. 136. Opera 1575
, Epigrammatum liber, f° 37 v°. Poëmata 1587
, Epigrammata, p. 173. Poëmata 1596
, Epigrammatum siue Lusuum liber II., p. 261. Poëmata 1606
, Sylvarum liber II, p. 214. Delitiæ Poëtarum Gallorum
, 1609, Epigrammatum siue Lusuum liber II., p. 452.

          a Publication :

          Epitaphes 1569
, f. A 5 v°.

          Traduction littérale de l’épigramme :

          
            Sur la mort du très vaillant comte de Brissac, Scévole de Sainte-Marthe

          

          Considérant du haut de sa citadelle céleste les passions aveugles des hommes, leurs colères, leurs tromperies, leurs délires et leurs audacieuses entreprises, dignes des Géants eux-mêmes, Jupiter se vit sans défense, le Tout-Puissant trembla pour le ciel [5] et prévit, lui qui prévoit tout, que la guerre d’autrefois allait recommencer.

          Aussi, pour que le palais des Dieux soit pourvu d’un défenseur capable de maîtriser de telles fureurs et d’opposer une tête résolue au danger qui menaçait, il fait venir Brissac parmi les Dieux d’en haut : [10] personne n’était plus courageux que lui ; ne le surpassaient ni Pallas pour les arts, ni Bacchus pour l’audace, ni Mars pour la fermeté du cœur. Mais pour monter au ciel d’une manière digne de sa destinée, ce héros qui avait été l’illustration des armes, ne voulut pas abandonner les armes après sa m ort, mais la mort le surprit sous les armes, [15] et c’est tout armé qu’il monta dans l’Olympe de ses pères.
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          VERS FVNEBRES SVR L
E TRESPAS DV TRES-GENEREVX ET 
tres-magnanime Comte de Brissac


          Par G. Aubert

, Advocat en la Court de Par-
lement de Paris


          
            Le grand Poëte Grec, les vers duquel encor

            Represantent au vif les proüesses d’Hector,

            Serviroit de bien peu, pour croistre par sa gloire,

            Du Comte de Brissac l’honorable memoire.

            Tout ce qui est comprins dans le tour spacieux

            De la Terre & de l’Air, de la Mer & des Cieux

            Retentist de son nom, & ses nobles louanges

            Volent de tous costez par les peuples estranges.

            Non certes sans raison, car son cœur genereux

            

            Nous monstra tout à coup combien il estoit preux,

            Sans faire comme font ces vulgaires gend’armes,

            Qui demeurent vingt ans ocieux souz leurs armes,

            Et sans executer acte digne de pris

            Ne font rien dans le camp sinon devenir gris.


            Brissac tout au rebours conquit dès sa jeunesse

            Ce que peu de guerriers conquierent en vieillesse :

            Car dès le premier jour qu’en bataille il rengea [f. 2 v°]

            Les soldats paternels
, & que brave il chargea

            L’ennemy front à front
, deslors son preux courage

            Bailla de ses vertus asseuré tesmoignage

            Et avec la victoire il reçeut le bon-heur

            De se veoir promptement en gloire & en honneur


            Vers le Roy, vers le Peuple, & envers la Noblesse :

            Tant peuvent les efforts de la vraye prouësse.

             Mais il pensa celuy n’avoir guiere avancé,

            Qui a gousté le fruict d’avoir bien commencé,

            Si à ses beaux desseings belle fin il ne donne,

            La fin tout le surplus de l’ouvrage couronne.

            Donc en continuant ses faictz-d’armes heureux

            Il fut nombré au rang des plus chevaleureux :

            Puis ceste triumphante & noble renommée

            Fut courageusement par sa mort confirmée,

            Quand la rondelle
 au bras combatant pour son Roy

            

            Il mourut, & mourant il nous laissa de soy,

            A nous dy-je il laissa un regret lamentable,

            Mais il retint pour luy une gloire honorable

            Un renom immortel qui tousjours durera

            Tandis que la prouesse en estime sera.

            Ainsi donc à son Roy, plain de force hardie,

            Chevaleureusement il a donné sa vie,

            Ayant bien resolu son magnanime cœur

            De mourir combatant, ou demeurer vaincqueur,

            Mais il ne s’est trompé car il reçoit en change

            Pour sa mortelle vie immortelle loüange.

            Tu pouvois bien, Brissac, si tu voulois, choisir 


            Un repos casanier & comblé de plaisir

            Toy fils & heritier d’un Mareschal de France


            Jouir tout doucement de sa riche chevance,

            Et te tenir bien loing en prenant tes esbatz,

            Des dangiers de la guerre, & des cruelz combatz :

            Ou si contre ton gré & pour n’encourir honte

            Il te falloit par force aller croistre le compte

            Des grans Seigneurs au camp, tu pouvois te garder

            Aux lieux plus asseurez, sans par trop hazarder

            Ta personne aux dangers, & ainsi ta jeunesse

            Eust coulé doucement jusques en la vieillesse.

            Mais la vertu celeste & la divine ardeur

            Qui ton noble courage enflammoient de grandeur

            D’honneur, & de louenge & de gloire immortelle,

            Te monstrant par effect à ton Roy tresfidelle,

            Te poussoient aux hazards, & t’avançoient ez lieux

            Où mieux apparoissoit ton bras victorieux,

            

            Et ton cœur magnanime, & l’extreme vaillance

            Dont tu as honoré le Royaume & la France.

            O cent fois bien heureux, & bien heureux cent fois,

            Les Princes & Seigneurs, ausquels le Roy des Roys

            Le grand Dieu tout puissant donne pareil courage

            Qu’à toy, hardy Brissac, la perle de nostre aage !

            Tes courageux effortz, tes vertus, tes valeurs

            Serviront d’un exemple à tous jeunes Seigneurs

            Comme il faut en vivant gaigner honneur & gloire,

            Et en mourant laisser une illustre memoire.

          

          FIN
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          SCÆVO LÆ SA MMA RTHA NI 
 NAENIA IN FVNERE BRISSACI 

          Comitis fortiss. ex Gallico 
G. Alberti causarum in 
summa Galliæ cu-
ria patroni


          

          
            Ipse parens vatum, diuino carmine cuius


            Viua etiam magni nunc cernimus Hectoris acta,

            Haud quidquam arte sua Cossæi laudibus addat.

            Quacumque immensi patet ingens machina mundi,

            Aereque, vndosoque mari, cœloque, soloque,

            Eximii iuuenis volat vndique nobile nomen,

            Famaque longinquas nunquam peritura per vrbes

            Fertur, & hunc meruit generosum pectus honorem,

            

            Absque mora primis quod se patefecit ab annis,


            Nec se gessit ita vt passim vulgaribus est mos

            Militibus, totum peragunt qui segniter æuum

            In castris, donec mora vix longissima tandem

            Accinctos operi videt, & se ad fortia demum

            Facta acuunt, gelidi cum dura relinquere cani

            Castra monent. Fuit hoc viridi Cossæus in æuo,

            Haud multis sera quod contigit esse senecta.


            Ille etenim patrias vbi primum in prœlia turmas

            Ducere, & infestos contendere iussus in hostes,

            Sic acer ruit in medios, vt certa futuræ

            Virtutis documenta daret : mox agmina victor

            Integra dum fracto toties ex hoste reducit,

            Confestim et Regi et populo gratissimus vnus,

            Se totum insolito cumulari sensit honore.

            Tantum vera potest, cui Sors comes addita, Virtus.

            Nec satis huic cœpisse fuit, minimumque putauit

            In cœptis decus esse, nisi pede pergat eodem.

            Vt tandem egregiis Colophona imponeret ausis

            Impiger, & rara posset virtute mereri

            Illorum adscribi numero, celeberrima quorum


            Nomina laurigeri splendescunt laude Gradiui.

            Hanc autem extremo firmauit funere famam,

            

            Cum ferus arrepto clypeo (sic Regis amici

            Suadet amor) pulchram petiit per vulnera mortem.

            Ille quidem moriens nobis æterna reliquit

            Lamenta, ast æterna sibi simul ipse parauit

            Nomina, quæ nullum non admirabitur æuum,

            Bellica dum merito virtus in honore futura est.

            Ergo suo vitam Regi deuouit in armis

            Sponte sua, certus medio aut occumbere campo,

            Aut superare hostem : neque sic lugenda cadentis

            Conditio, nullum patitur qui funere damnum,

            Pro fragili vita solidum sortitus honorem.

            Ipse quidem poteras (ea si mens forte fuisset)

            Cossæe, ignauum traducere leniter æuum, 


            Stare domi, partisque bonis a patre fruisci,

            Quæque tibi magno congesserat ante labore


            Desidia molli in varios conuertere lusus,

            Armorumque procul strepitu securus & expers,

            Terrorum ignoti vitare pericula Martis :

            Aut si forte pudor te inuisa vocasset ad arma

            Nolentem, vt multos qui Regia castra sequuntur,

            Tuto stare loco poteras, animamque periclo

            Surripere, & creperi non vlla subire duelli

            Damna cauens tibi : sic flueret mollissima vita,

            Sensimque in seros sese produceret annos.

            Igneus at menti vigor insitus, ipsaque vero

            Pectora quæ Virtus laudum incendebat amore,

            Et Regi promissa fides te sola iubebant

            Bella sequi, dubiamque animo contemnere sortem.

            Hic patuit victrix tua quantum dextera posset,

            

            Cordaque degeneri nunquam depressa timore,

            Illaque qua sese decorari Gallia sensit,

            Digna Deo virtus. O ter quaterque beati

            Heroës, tantum quos Iupiter æquus amauit,

            Vt similes illis animos diuinitus afflet

            Quos tibi, Cossæe, ætatis rarissima nostræ

            Gloria, magnanimo cuius tot pectore gesta

            Clara iuuentuti præbent se exempla futuræ,

            Vt tua sectantes olim vestigia discant

            Et pulchram, dum vita manet, sibi quærere laudem,

            Et non in obscurum post fata relinquere nomen.
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      DE MORTE BRISSACI COMITIS FORTISS. SCÆ-
uola Sammarthanus

      
        Dum cæcos hominum motus, irasque, dolosque,

        Dum furias, ipsis & digna Gigantibus ausa

        Despicit e supera male tutus Iupiter arce,

        Pertimuit cœlo, rursusque antiqua parari

        Prælia præuidit, quod præuidet omnia, Numen.

        Ergo suo Diuum ne defensore careret

        Regia, qui tantos posset cohibere furores,

        Et certum instanti caput obiectare periclo,

        ◊ Brissacon euocat ad Superos : quo fortior vsquam

        Nullus erat : quo non Pallas præstantior arte,

        Non animis Bacchus, rigido non pectore Mauors.

        Ille autem vt digno migraret ad æthera fato

        Qui decus armorum fuerat, neque mortuus arma

        Deseruit, mediis sed enim deprensus in armis

        Occidit, & patrio armatus successit Olympo. ◊
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